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UN ANGE
FRA ANGELICO.

.... Les plus charmantes figures de

fra Angelico sont celles des Anges.
On les voit s'agenouiller en files si-
lencieuses autour des trônes, ou se

serrer en guirlandes dans l'azur. Les

plus jeunes sont d'admirables enfants

candides; ils n'ont jamais eu soup-

çon du mal: ils ne pensent'pas beau-

coup : chaque tête de son cercle d'or

sour it, est heureuse: elle sourira tou-

jours, et c'est là toute sa vie.- D'au-

tres, aux ailes flamboyantes comme

des oiseaux de paradis, jouent des

instruments ou chantent et leur visage

rayonne. L'un d'eux levant sa trom-

pette pour la porter à ses lèvres, s'ar-

rete comme surpris par une vision

resplendissante. Celui-ci, une viole

sur l'épaule, semble rêver au son dé-

licieux de son propre instrument.

Deux autres, les mains jointes, con-

templent et adorent. L'un, très jeune,

avec une ronde figure de jeune fille,

se penche comme pour écouter avant

de heurter ses cymbales. A l'harmo-

nie des sons s'ajoute l'harmonie des

couleurs. Les tons ne vont point s'ac-

croissant, se dégradant, se fondant,

comme dans les peintures ordinaires.

Chaque vêtement est d'une seule

teinte«, un rouge auprès d'un bleu, un

vert vif auprès d'un violet pâle, une

broderie d'or sur une amarante fon-

cée, comme les sons simples et sou-

tenus d'une mélodie angélique.
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